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          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et sœurs, ce dimanche est un dimanche de vendanges... Pas seulement dans les pays de vignobles, mais aussi dans les textes que nous allons écouter aujourd'hui. Même les citadins savent que la vigne réclame beaucoup de soins, beaucoup de vigilance. C'est ainsi que Dieu fait avec nous, et il le fera encore au cours de cette messe à laquelle il nous a invités. Tâchons de nous engager véritablement en répondant à cet appel. Notre vie en prendra davantage de sens.

Ou

En nous rassemblant ce dimanche, nous avons répondu à l'invitation que le Seigneur nous a adressée. Il nous appelle, il fait de nous son peuple. Le Christ Jésus est au coeur de notre assemblée : il est présent par notre communauté réunie, par sa Parole proclamée, par son pain partagé. C'est lui qui nous fait vivre.

Ou

Bonjour à tous. Le seigneur nous rassemble et nous invite à sa table. La liturgie de ce jour le compare à un vigneron attentif. De nous qui sommes sa vigne, il attend de bons fruits.

Accueillons avec joie sa parole vivante et puisons notre force dans son pain partagé.

Préparation pénitentielle

- Seigneur, tu nous as comblés de ton amour et nous n'avons pas produit les fruits que tu attendais. Prends pitié de nous.

- Tu nous as donné ta Parole pour la partager, et nous avons cru que nous en étions les propriétaires exclusifs. Prends pitié de nous.

- Tu nous as donné ton Esprit de discernement, et nous n'avons pas su reconnaître ce qui a du prix à tes yeux. Prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur Jésus, Parole de Dieu adressée à tous les peuples, tu nous as révélé l’amour du Père pour sa vigne, prends pitié de nous.

· Christ, pardon de Dieu accordé à tous les pécheurs, tu t’es donné jusqu’au bout pour le salut de ta vigne, prends pitié de nous.

· Seigneur, chemin vers le Père pour tous ceux qui le cherchent, tu nous envoies l’Esprit pour que fructifie la Vigne, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, inépuisable est ton amour pour la vigne que tu as plantée en ce monde. Donne-nous la force d'en être les serviteurs fidèles et les vignerons courageux: ainsi elle portera les fruits que tu attends. Nous t'en prions par Jésus, ton Fils bien-aimé, qui vit et règne avec toi et le Saint Esprit, aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Devant les fruits de ta création, Seigneur, nous te rendons grâce de vouloir le salut et le bonheur de l'homme; toi qui as réglé les temps et les saisons pour que toute semence (la vigne) donne son fruit, fais de notre vie une terre fertile où puisse grandir la justice et se multiplier l'amour fraternel maintenant et toujours.

Ou

Comme le bon berger prend soin de son troupeau, de même que le vigneron est attentif à sa vigne, tu ne cesses, Seigneur de nous combler de ta tendresse. 

Que nous devenions les relais de ton amour, voilà ton plus cher désir !

Puissions-nous grâce à cette eucharistie êtres plus forts pour accueillir tous nos frères et sœurs comme toi tu les accueilles par le Christ Notre Seigneur.  Amen. 
     LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction générale à la lecture
C’est encore avec l’image de la vigne que les textes de ce dimanche nous font vivre l’histoire d’amour dont témoigne toute la Bible : merveilleuse histoire d’un Dieu amoureux de son peuple comme un vigneron aimer sa vigne (1ère lecture) : d’un Dieu, certes, déçu par l’infidélité d’Israël, mais dont l’amour ne faiblit pas. Dans son désir de sauver les hommes, il ira jusqu’au bout, même lorsque les hommes commettront le pire (évangile).

Oui, pour sauver les hommes, Jésus a donné sa vie. Il nous a obtenu, par le sang de sa croix, « la paix (…) qui dépasse tout ce qu’on peut imaginer » et pour laquelle nous ne cessons de rendre grâce (2ème lecture).
Pour introduire les lectures

1ère lecture :  Is. 5,1-7 : L’allégorie de la vigne

Le prophète compare le peule de Dieu à une vigne, objet des soins les plus assidus de son propriétaire. A partir de cette parabole, il montre comment, choisi par Dieu pour une alliance d’amour, il n’a cessé de la décevoir et de la trahir.

2ème lecture : Ph. 4,6-9 : Le secret de la paix

Saint Paul souhaite que ses correspondants, les Philippiens, rejettent toute inquiétude : qu’ils fassent pleine confiance au Seigneur et recherchent la perfection dans toute leur conduite : là ajoute-t-il, réside le secret de la paix du cœur.

3ème lecture : Mt.  21,33-43 : La Parabole des vignerons homicides

Dans cette parabole le Christ a voulu dénoncer la conduite inqualifiable des chefs du peuple d’Israël : rois, docteurs de la Loi, scribes et pharisiens, prêtres eux-mêmes. N’ont-ils pas détourné à leur profit l’espérance messianique, allant jusqu’à persécuter et massacrer les envoyés de Dieu qui venaient la leur rappeler ?

Lecture du livre d'Isaïe (5, 1-7)

Je chanterai pour mon ami le chant du bien-aimé à sa vigne.  Mon ami avait une vigne sur un coteau plantureux.  Il en retourna la terre et en retira les pierres, pour y mettre un plant de qualité.  Au milieu, il bâtit une tour de garde et creusa aussi un pressoir.  Il en attendait de beaux raisins, mais elle en donna de mauvais.

Et maintenant, habitants de Jérusalem, hommes de Juda, soyez donc juges entre moi et ma vigne!  Pouvais-je faire pour ma vigne plus que je n'ai fait?  J'attendais de beaux raisins, pourquoi en a-t-elle donné de mauvais?  Eh bien, je vais vous apprendre ce que je vais faire de ma vigne: enlever sa clôture pour qu'elle soit dévorée par les animaux, ouvrir une brèche dans son mur pour qu'elle soit piétinée.  J'en ferai une pente désolée; elle ne sera ni taillée ni sarclée, il y poussera des épines et des ronces; j'interdirai aux nuages d'y faire tomber la pluie.

La vigne du Seigneur de l'univers, c'est la maison d'Israël.  Le plant qu'il chérissait, ce sont les hommes de Juda.  Il en attendait le droit, et voici l'iniquité; il en attendait la justice, et voici les cris de détresse.

Psaume 79:        Regarde ta vigne, Seigneur, viens sauver ton peuple.

La vigne que tu as prise à l'Égypte, tu la replantes en chassant des nations.

Tu déblaies le sol devant elle, tu l'enracines pour qu'elle emplisse le pays. 

Pourquoi as-tu percé sa clôture?  Tous les passants y grappillent en chemin; 

le sanglier des forêts la ravage et les bêtes des champs la broutent. 

Dieu de l'univers, reviens! Du haut des cieux, regarde et vois: 

visite cette vigne, protège-la, celle qu'a plantée ta main puissante.

Jamais plus nous n'irons loin de toi: fais-nous vivre et invoquer ton nom!

Dieu de l'univers, fais-nous revenir; que ton visage s'éclaire, et nous serons sauvés! 

Seigneur, la vigne que lu as retirée d'Egypte, 
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tu l'as replantée en chassant des nations. 

Tu as déblayé le sol devant elle, 

tu l'as enracinée pour qu'elle emplisse le pays.

Pourquoi as-tu défoncé ses clôtures ? 

Tous les passants y grappillent. 

Le sanglier venu de la forêt la ravage, 

les bêtes des champs la broutent.

Dieu de l'univers, reviens ! 

Regarde du haut des deux et vois ton peuple ! 

Interviens pour cette vigne que nous sommes, 

celle que tu as plantée de ta main.

Alors, nous ne le quitterons pas,

tu nous feras vivre, et nous invoquerons ton nom.

Dieu de l'univers, fais-nous revenir.

Que ton visage s'éclaire et nous serons sauvés !

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Philippiens (4, 6-9)

Frères, ne soyez inquiets de rien, mais, en toute circonstance, dans l'action de grâce priez et suppliez pour faire connaître à Dieu vos demandes.  Et la paix de Dieu, qui dépasse tout ce qu'on peut imaginer, gardera votre coeur et votre intelligence dans le Christ Jésus.

Enfin, mes frères, tout ce qui est vrai et noble, tout ce qui est juste et pur, tout ce qui est digne d'être aimé et honoré, tout ce qui s'appelle vertu et qui mérite des éloges, tout cela, prenez-le à votre compte.  Ce que vous avez appris et reçu, ce que vous avez vu et entendu de moi, mettez-le en pratique.  Et le Dieu de la paix sera avec vous.

Alléluia.  Alléluia.  Aujourd'hui, Dieu nous parle en son Fils, lui qu'il a établi héritier de toute chose: c'est là l'oeuvre du Seigneur. Alléluia.

Évangile de jésus Christ selon saint Matthieu (21, 33-43) 

Jésus disait aux chefs des prêtres et aux pharisiens: «Écoutez cette parabole: Un homme était propriétaire d'un domaine; il planta une vigne, l'entoura d'une clôture, y creusa un pressoir et y bâtit une tour de garde.  Puis il la donna en fermage à des vignerons, et partit en voyage.  Quand arriva le moment de la vendange, il envoya ses serviteurs auprès des vignerons pour se faire remettre le produit de la vigne.  Mais les vignerons se saisirent des serviteurs, frappèrent l'un, tuèrent l'autre, lapidèrent le troisième.  De nouveau, le propriétaire envoya d'autres serviteurs plus nombreux que les premiers; mais ils furent traités de la même façon.

«Finalement, il leur envoya son fils, en se disant: <Ils respecteront mon fils.> Mais, voyant le fils, les vignerons se dirent entre eux: <Voici l'héritier allons-y! tuons-le, nous aurons l'héritage!> Ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent.  Eh bien, quand le maître de la vigne viendra, que fera-t-il à ces vignerons?»

On lui répond: «Ces misérables, il les fera périr misérablement.  Il donnera la vigne en fermage à d'autres vignerons, qui en remettront le produit en temps voulu.»

Jésus leur dit: «N'avez-vous jamais lu dans les Écritures: La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre angulaire.  C'est là l'œuvre du Seigneur, une merveille sous nos yeux!  Aussi, je vous le dis: Le Royaume de Dieu vous sera enlevé pour être donné à un peuple qui lui fera produire son fruit.» 

Dieu avait une vigne et il la chérissait. C'était son œuvre à lui car il l'avait plantée, entourée d'une clôture, et avait creusé un pressoir, bâti une tour de garde. Et les vignerons à qui il l'avait confiée y tenaient, eux aussi. Ils y tenaient tellement qu'ils ont fini par croire qu'ils en étaient eux-mêmes les propriétaires. Ils édictèrent leurs règles et leurs interdictions, dirent leurs approbations et leurs condamnations, récompensèrent les bons et punirent les méchants. Leur vigne eut des raisins. Le vin qu'ils en tirèrent porta leur propre marque et ils en étaient fiers.

Mais Dieu aimait sa vigne et chacun de ses plants, et les fruits qu'elle donnait. Quand il se rendit compte de l'usurpation, il envoya des hommes, des femmes, des prophètes, animés de son souffle, pour faire entendre sa voix, rappeler son message et imprimer sa marque. Mais cette voix dérangea, elle passa pour dangereuse. Alors les vignerons, pour garder la mainmise sur la propriété, le domaine, l'héritage culturel, religieux, firent taire les prophètes, les marginalisèrent. Même le Fils de Dieu fut chassé de la vigne et n'eut droit qu'à une croix et un peu de vinaigre. Et ce fut là leurs fruits.

Ainsi, à chaque époque, il nous faudra veiller à ne pas nous installer. A ne pas faire de la vigne notre affaire mais la sienne. Ni la considérer comme une chasse gardée. A ne pas nous fermer à la voix des prophètes qui rappellent son message, qui remuent son sol, qui élaguent, qui émondent. A laisser circuler son souffle qui réchauffe. A soigner chaque plant pour qu'il produise le fruit que lui, il en attend. Sinon il s'en ira vers d'autres vignerons à qui il confiera son domaine, sa vigne, pour qu'elle produise des fruits de justice et d'amour.

Une vigne en fermage

· Encore une parabole sur la vigne !

· Oui, c’était une image connue des prêtres et des pharisiens avec qui discute Jésus. Mais tu remarqueras que dans cette troisième parabole, il se met directement en scène, préfigurant sa passion.

· On voit bien de fait comme il était lucide sur ce qui l’attendait…

· Mais il y a un autre fait d’importance dans cette parabole : Jésus annonce l’avènement de l’Eglise. 

· L’église à qui il donne sa vigne en fermage, pour qu’elle produise du fruit ?

· Exact. Alors que dimanche dernier, c’était chacun de nous qui était invité à réfléchir sur la réponse personnellement qu’il donnait à l’appel de Dieu d’aller travailler à sa vigne. Le point de vue est donc différent.

· Cette parabole souligne en tout cas la dimension collective de la mission reçue. L’attaque était sévère contre les dirigeants d’Israël, elle l’est tout autant pour l’Eglise si elle ne joue pas son rôle. La voici sous l’horizon d’un jugement : elle doit porter du fruit.

· Et nous sommes l’Eglise !
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Pour la profession de foi

· Je crois en toi, Père, que nul n'a vu ni ne peut voir. Tu as fait venir à la lumière ce monde que nous touchons et voyons, mais aussi d'autres merveilles que tu réserves à ceux qui savent oser, écouter, accueillir.

· Je crois en toi, Père, qui accomplis les temps de notre histoire, en nous donnant ton Fils, ton bien-aimé, Jésus-Christ. Avec nous, il a marché sur nos chemins de la fatigue, de la faim, de la soif; avec nous, il a marché sur les chemins pour les ouvrir jusqu'à toi.

· Je crois en toi, Père, dont la sagesse est folie à la raison des hommes. En nous donnant ton Esprit, tu mets dans nos coeurs le désir de te chercher, la patience de t'attendre, la joie de te reconnaître et la force d'entendre ton silence.

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Je crois en Dieu Père

qui a planté la vigne pour nous la confier.

Il espère que nous en prendrons soin

et que nous veillerons à chacun de ses plants.

Je crois en Jésus Christ,

pierre angulaire rejetée par les bâtisseurs.

Il vient à nous sous le visage du pauvre ou de l’étranger.

Je crois en l’Esprit

qui nous rassemble dans l’unité d’un même amour

pour que nous puissions vivre en ressuscités.

Je crois en l’Eglise

lorsque sans s’approprier le vignoble

elle se met au service de chacun

pour que tous puissent boire

au vin de la vigne. 
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Prière universelle

Avec confiance, tournons-nous vers le Seigneur, maître de la vigne et prions-le pour l'Eglise et pour le monde.

- Exercer un pouvoir expose à la tentation d'en abuser. Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui ont en charge le bien public et en particulier les élus, les gouvernants. Aide-les à écouter ceux qui leur ont donné mandat. Exauce-nous, Seigneur.

- Etre parents expose à la tentation de garder pour soi ses enfants. Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui ont charge de famille. Aide-les à entendre les aspirations de leurs enfants. Exauce-nous, Seigneur.

- Exercer un ministère dans l'Eglise, c'est risquer d'en faire une citadelle. Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui, laïcs ou prêtres, donnent leur temps ou leur vie à l'Eglise. Rends-les disponibles à la parole des pauvres. Exauce-nous, Seigneur.

- La vie nous enferme parfois dans de petites préoccupations. Nous te prions, Seigneur, pour nous qui avons la tentation de nous fermer aux autres. Ouvre-nous aux appels de ton Esprit. Exauce-nous, Seigneur.

Ou

Dieu ne cesse de nous dévoiler son cœur : ses déceptions autant que ses espérances. Ouvrons lui aussi nos cœurs avec pleine confiance.

· Tous nous détenons une certaine autorité, un pouvoir, 

sur des plus jeunes ou des subalternes.

Pour que cette supériorité serve avant tout 

à mieux nous mettre au service des autres.
Seigneur nous te prions. 

· Dans la société civile comme dans l’Eglise, 

les responsables sont parfois tentés de se comporter en « propriétaires » de la terre.

Pour que tous ceux qui dirigent et gouvernent les peuples 

utilisent leurs compétences pour construire 

la paix et le bonheur de tous les hommes.
Seigneur nous te prions. 

· Nous portons tous un fardeau plus ou moins lourd 

de peines et de difficultés.

Pour que, quelques soient nos épreuves, 

nous osions mettre en Dieu toute notre confiance 

et ainsi trouver la force de réagir et de continuer la route.
Seigneur nous te prions.

Seigneur, soutiens ton Eglise que tu as plantée comme on plante une vigne : qu’elle produise du bon vin  Amen.
Ou

« En toutes circonstances, dans l'action de grâces, priez et suppliez pour faire connaître à Dieu vos demandes ». Prions donc le Maître pour sa vigne.

1. Ta vigne, Seigneur, c'est la création dont tu nous as confié la gérance. Pour que l'homme sache respecter ton œuvre, cette nature qu'il s'efforce d'humaniser pour en faire son monde, Seigneur, nous te prions.

2. Ta vigne, Seigneur, c'est l'humanité dont nous sommes membres. Pour que les nations et les peuples s'acceptent différents et solidaires pour construire un monde de paix dans la justice et le droit, Seigneur, nous te prions.

3. Ta vigne, Seigneur, c'est l'Église dont nous sommes les sarments. Pour que chaque baptisé soit vraiment incorporé au Christ pour porter des fruits de sainteté, Seigneur, nous te prions.

4. Ta vigne, Seigneur, c'est notre vie; elle a du prix à tes yeux. Pour que nous y laissions monter la sève de l'Esprit, pour réjouir ton coeur par une vendange abondante des fruits de ton amour, Seigneur, nous te prions.

Sarments de ta vigne, Dieu notre Père, nous te prions que ton Esprit nous rende féconds pour le royaume de jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Ou

Le Seigneur attend de bons fruits de la vigne qu’il chérit…  Confions-lui maintenant notre prière pour que chacun de ses enfants puisse effectivement donner le meilleur de lui-même.

· Pour que les responsables de l’Eglise sachent discerner les attentes des hommes et montrer comment l’Evangile est Parole pour aujourd’hui, prions le Seigneur.

· Pour que les gestionnaires des affaires publiques aient le souci des personnes et placent au premier plan les droits de l’homme, prions le Seigneur.

· Pour que les personnes malades, handicapées, blessées, violées, atteintes dans leur dignité humaine, retrouvent force et confiance, prions le Seigneur.

· Pour que notre communauté soit cette vigne sur qui le maître peut compter…  Pour qu’elle produise des fruits de paix, de justice, de charité, prions le Seigneur.

Seigneur, nous t’en prions encore : donne à ceux qui te cherchent la grâce de te connaître, toi qui nous aimes dès maintenant et pour les siècles des siècles.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Père, nous n'avons pas de meilleur signe pour proclamer notre reconnaissance que ce pain et ce vin, fruits de la terre, des saisons, de la peine et de la solidarité humaines. Que cette offrande nous achemine vers la plénitude de la vie, où notre joie sera de te connaître enfin, toi Dieu, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Nous te présentons, Seigneur, en signe de reconnaissance ces biens que nous avons tirés de la terre. Sanctifie-les, nous t'en prions, et donne-nous de porter du fruit dans l'Esprit, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, maître de la vigne, pour ton oeuvre d'amour au long des âges.

Béni sois-tu pour Jésus, pierre rejetée des bâtisseurs et salut pour tous ceux qui écoutent sa voix. 

Béni sois-tu pour l'Esprit, qui nous fait respirer ton souffle et nous garde fidèles à ton alliance. 

Voilà pourquoi le peuple des baptisés exulte par toute la terre tandis que les anges chantent sans fin la louange de ta gloire: SAINT...

Il nous est bon, Père, de te remettre toutes nos inquiétudes et de te rendre grâces! Immense est ton amour pour le peuple de l'alliance, pour l'Église et pour chacun de nous. Quand nous sommes infidèles, tu nous pardonnes, et tu nous rends possible une nouvelle fidélité.

Oui, Seigneur, nous avons rejeté ton Fils bien-aimé. Mais tu te souviens qu'il a prié pour nous... La pierre rejetée par les bâtisseurs est devenue la pierre angulaire; elle l'est devenue pour toute l'humanité, elle l'est devenue pour chacun de nous: c'est là ton oeuvre, une merveille aux yeux de notre foi.

Pour tant de merveilles, avec les saints et tous ceux qui nous précédés, nous proclamons ta gloire, en chantant (en disant) d’une seule voix :

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, tou​jours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, ton Fils, que tu as envoyé dans ta vigne.

Le rappel de sa mort provoque notre amour, l'annonce de sa résurrection ravive notre foi, et la promesse de sa venue nourrit l'espérance de ton Eglise, peuple nouveau, vigne nou​velle.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous chantons et proclamons: Saint/...

Père très saint, nous proclamons que tu es grand et que tu as créé toutes choses avec sagesse et par amour : tu as fait l'homme à ton image, et tu lui as confié l'univers, afin qu'en te servant, toi son Créateur, il règne sur la création.  Comme il avait perdu ton amitié en se détournant de toi, tu ne l'as pas abandonné au pouvoir de la mort.  Dans ta miséricorde, tu es venu en aide à tous les hommes pour qu'ils te cherchent et puissent te trouver.

Tu as multiplié les alliances avec eux, et tu les as formés, par les prophètes, dans l'espérance du salut.

Tu as tellement aimé le monde, Père très saint, que tu nous as envoyé ton propre Fils, lorsque les temps furent accomplis, pour qu'il soit notre Sauveur.  Conçu de l'Esprit Saint, né de la Vierge Marie, il a vécu notre condition d'homme en toute chose, excepté le péché, annonçant aux pauvres la bonne nouvelle du salut ; aux captifs, la délivrance ; aux affligés, la joie.  Pour accomplir le dessein de ton amour, il s'est livré lui-même à la mort, et, par sa résurrection, il a détruit la mort et renouvelé la vie.

Afin que notre vie ne soit plus à nous-mêmes, mais à lui qui est mort et ressuscité pour nous, il a envoyé d'auprès de toi, comme premier don fait aux croyants, l'Esprit qui poursuit son oeuvre dans le monde et achève toute sanctification.

Que ce même Esprit Saint, nous t'en prions, Seigneur, sanctifie ces offrandes; qu'elles deviennent ainsi le corps et le sang de ton Fils dans la célébration de ce grand mystère, que lui-même nous a laissé en signe de l'Alliance éternelle.

Quand l'heure fut venue où tu allais le glorifier, comme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu'au bout : pendant le repas qu'il partageait avec eux, il prit le pain, il le bénit, le rompit et le donna à ses disciples, en disant :

« Prenez, et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même, il prit la coupe remplie de vin, il rendit grâce, et la donna à ses disciples, en disant:

« Prenez, et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela, en mémoire de moi.»

Voilà pourquoi, Seigneur, nous célébrons aujourd'hui le mémorial de notre rédemption : en rappelant la mort de Jésus Christ et sa descente au séjour des morts, en proclamant sa résurrection et son ascension à ta droite dans le ciel, en attendant aussi qu'il vienne dans la gloire, nous t'offrons son corps et son sang, le sacrifice qui est digne de toi et qui sauve le monde.

Regarde, Seigneur, cette offrande que tu as donnée toi-même à ton Église ; accorde à tous ceux qui vont partager ce pain et boire à cette coupe d'être rassemblés par l'Esprit Saint en un seul corps, pour qu'ils soient eux-mêmes dans le Christ une vivante offrande à la louange de ta gloire.

Et maintenant, Seigneur, rappelle-toi tous ceux pour qui nous offrons le sacrifice : le Pape Benoît 16, notre évêque ... et tous les évêques, les prêtres et ceux qui les assistent, les fidèles qui présentent cette offrande, les membres de notre assemblée, le peuple qui t'appartient et tous les hommes qui te cherchent avec droiture.  Souviens-toi aussi de nos frères qui sont morts dans la paix du Christ, et de tous les morts dont toi seul connais la foi. (...)

A nous qui sommes tes enfants, accorde, Père très bon, l'héritage de la vie éternelle auprès de la Vierge Marie, la bienheureuse Mère de Dieu, auprès des Apôtres et de tous les saints, dans ton Royaume, où nous pourrons, avec la création tout entière enfin libérée du péché et de la mort, te glorifier par le Christ, notre Seigneur, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.  

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique "Au Dieu qui nous chérit" (27 ord A)

Cél.
Oui, nous aimons rendre grâce et chanter notre louange pour toi notre Dieu dont Jésus nous a révélé le vrai visage.

Ts.
Tout en partageant notre condition humaine


jusque dans son accablement le plus profond,


il a vu comment les forts s'y prennent pour exploiter les petits.


Il a beaucoup souffert de voir certains dominer leurs frères


ne les autorisant pas à profiter des fruits de la vigne.

Cél.
Bénis sois-tu, Dieu bien aimé, de nous avoir choisis pour être responsables du monde.

Ts.
Ce que nous accomplissons parfois par routine ou dans la contrainte, tu nous apprends à le faire par amour.

Cél.
Aussi avec tous ceux qui paient de leur personne pour que tous les humains puissent goûter au bonheur, nous aimons chanter et proclamer ta louange en disant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Dieu notre Père, nous t'adressons ici notre plus chaleureux merci parce que tu nous as choisis pour être de ta famille.


En vivant notre humanité, tu nous convies à partager ta divinité.

Ts.
Nous te bénissons pour ces millions de femmes et d'hommes


qui dans l'ombre et le secret de leur vie


consacrent leur temps et ouvrent leurs mains pour travailler à la vigne du monde.

Cél.
Tu nous laisses le soin de prendre conscience des besoins du monde et tu donnes à chacun l'Esprit pour avoir la force de le changer.


C'est ce même Esprit que nous te demandons d'envoyer sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent signes de ta présence et sacrements de ton amour.

Au cours de son dernier repas avec ses disciples, avant de passer par la mort, Jésus prit le pain, le bénit, le rompit et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous.

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, à nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.

Cél.
Que ton Esprit nous dispose à nous engager au service du monde et de ton Eglise que tu chéris.

Ts.
Merci de ne pas nous imposer des obligations,


mais de nous faire découvrir combien nous pouvons à notre tour 


changer l'eau de la souffrance en vin de générosité et de joie.

Cél.
Nous te prions, Seigneur, pour le pape et les évêques ainsi que toutes celles et ceux qui ont a cœur de travailler à ta vigne.


Nous te prions aussi pour tous ceux qui sont déjà passés par la mort.


Que leur présence à nos côtés nous aide à vivre dans la paix et avec assurance.


Puissions-nous à notre tour, là où nous sommes plantés, porter un fruit abondant en faisant vivre nos frères, ceux que tu nous as confiés.

Ts.
Merci, Seigneur de nous avoir rassemblés en Eglise.


Merci pour tous ceux qui, à travers les âges,

ont consacré leur vie au service de la vigne.


Nous pensons particulièrement à Marie, aux apôtres


et à tous ceux qui à leur suite, ont fait figure de prophète.


en dénonçant les iniquités et en proclamant que seul l'amour est source de foi.  

Cél.
Pour tout cela et avec un cœur pétillant de joie nous proclamons d'une seule voix:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père":
L'héritier de la vigne est là, au milieu de nous! Ouvrons notre coeur, nos mains, notre vie, pour dire avec lui la prière qu'il nous a lui-même apprise:

Notre Père...

Action de grâce

Béni sois-tu, Seigneur, de nous avoir tant aimés !   Immense est ton amour pour l’Eglise, pour chacun de nous, pour l’humanité entière.

· Quand nous sommes infidèles, quand nous décevons ton attente, tu nous pardonnes, tu nous relèves  R/…

· Oui, Seigneur, nous avons rejeté ton Fils bien-aimé. Nous sommes lents à le reconnaître quand il vient à nous sous le visage du pauvre, de l’étranger. Mais tu te souviens qu’il a prié pour nous.  R/…

· Grande est notre espérance, car tu entends sa prière. Grande est notre espérance, car le Christ est avec nous. Il nous apprend à te dire avec confiance :   Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, envoyé de Dieu, tu nous apportes la paix par ta mort et ta résurrection. Cette paix dépasse tout ce qu'on peut imaginer. Rassemble les hommes en ton Royaume et fais de ton Eglise un signe d'unité pour tous les peuples. Louange à toi, Seigneur de l'univers, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, envoyé de Dieu, rassemble dans l'unité d'un même amour ceux que tu appelles pour être la Vigne du Royaume. Qu'ils produisent, pour le monde, des fruits de paix et de justice et le monde saura qu'il a un sauveur, venu rassembler les enfants de Dieu dispersés. Toi, notre Seigneur de gloire pour les siècles des siècles.

Ou
Délire-nous, Seigneur, d’utiliser la vigne que tu nous as confiée pour notre seul avantage comme si nous en étions propriétaire.

Aide-nous à soigner, entretenir de tout notre cœur la vigne du monde, afin qu’elle produise en abondance un vin qui puisse désaltérer toutes celles et ceux qui souffrent et qui peinent. Amen



Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Invitation à la communion

Approchons-nous de la table où Dieu se donne et de la Vigne véritable qui porte fruit.

Voici le corps et le sang du Christ, les signes du salut pour le monde.

Prière après la communion

Seigneur notre Dieu, tu nous as redonné des forces vives: les sarments que nous sommes ont puisé au cep, ton Fils bien-aimé. Nous t'en prions: fais grandir la fidélité de tes ouvriers et ils donneront des fruits d'amour, de justice et de paix. Nous te le demandons à toi, Maître de la vigne aux siècles des siècles.

Ou

Vers Dieu encore, notre prière. (silence)

Béni sois-tu, Père, pour ton projet d'amour sur nous. Remplis-nous de reconnaissance pour l’œuvre de ta grâce, et donne-nous d'accueillir en nos frères Celui que nous avons reçu dans cette Eucharistie, Jésus, le Christ, notre Seigneur

Ou

Dieu notre Père, tu as répandu la vie en abondance sur note terre ; Tu nous appelles à porter des fruits chaque jour et en tout lieu. Nous t’en prions : donne-nous d’être profondément unis à ton Fils afin que tu puisses trouver dans nos vies les fruits mêmes que tu as trouvés dans la sienne. Nous te le demandons par ce même Christ, notre Seigneur. AMEN.

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus, tu as poussé dans notre humanité comme une vigne parfaite, la vigne que Dieu attendait depuis si longtemps.

Tu nous as dit : « Je suis la vigne, vous êtes les branches ; hors de moi, vous ne pouvez rien faire ».   Merci, Seigneur, d’être pour nous la vraie vigne.

Merci de nous unir à toi pour que notre vie soit féconde. Aide-nous à répondre à la patience de notre Dieu et de notre Père en portant des fruits de justice et de partage.

Pour la semaine qui vient…   Dans l’attente de beaux raisins

La « liturgie de l’envoi », dernière partie de toute célébration chrétienne, dit quelque chose de merveilleux : elle manifeste en effet que Dieu nous fait confiance, au point de nous envoyer comme ses ambassadeurs, ses témoins dans le monde !   Cela nous engage à prouver, en quelque sorte, que nous ne gardons pas pour nous ce que nous avons reçu, mais que nous nous allons en faire quelque chose de bien pour les autres. Le don de Dieu doit, par nous, porter du fruit.

Le « chant de la vigne », au Livre d’Isaïe, nous dit aujourd’hui que le vigneron, qui a mis en terre un plant de qualité et lui a apporté le plus grand soin, est en droit d’en « attendre de beaux raisins ».  Cette image biblique, que Jésus lui-même a aimé reprendre en disant qu’il est la Vigne et nous les sarments (Jn 15) est belle : elle indique comment la vie même pour la féconder, pour nous rendre capables d’aimer comme Lui.  L’évangile, en annonçant la Passion de Jésus, ne cache pas les exigences de cet amour

Mais en Christ, nous pouvons avoir confiance, St Paul nous le dit (2ème lecture) : si nous suivons le Christ, sa paix nous est donnée.

     PRIERES MEDITATIVES

Oui, Seigneur Jésus,

il m'arrive d'être le vigneron

qui se saisit de toi

et te jette hors de ta propre vigne.

C'est toi que je saisis

lorsque je laisse l'orgueil me saisir.

C'est toi que je jette dehors

lorsque je tire honneur des maigres fruits de ma vie.

Seigneur, en ce monde où l'on s'imagine

que nous sommes propriétaires de tout,

donne-moi le goût de servir

plutôt que d'assouvir.

Apprends-moi la joie de donner

plus durable que le plaisir de prendre.

Car, cette vigne, aucun de nous ne l'a plantée.

Et encore moins méritée.

Ou

Etudiants

noyés dans leurs études,

commerciaux

grisés par leur commerce,

informaticiens

plongés dans leurs logiciels...

Ils sont nombreux

les vignerons d'aujourd'hui

qui n'ont jamais entendu parler

du Maître de la vigne.

Ils sont nombreux

ceux qui cultivent la vigne

sans savoir que quelqu'un

l'a plantée pour eux.

Et moi, si je me tais,

comment pourront-ils reconnaître

ce Vigneron amoureux et discret ?

                                    



Eric JULIEN

J'espérais de beaux raisins,

dit le Seigneur. 

Est-il possible que toi, Dieu, 

tu espères quelque chose ? 

Tu es toute vie, tout amour, 

et toute chose t'appartient : 

n'es-tu pas comblé ? 

Pourtant tu espères et c'est ce qui m'étonne. 

Tu espères comme des parents qui incitent leur enfant à réussir; 

comme l'agriculteur qui prépare une belle récolte; 

comme l'ami attend l'amitié... 

Oui, tu nous espères dignes de toi 

grands, généreux, fraternels. 

Que nous sommes loin de ton espérance ! 

Ne te lasse pas encore, Père ! 

Je veux répondre à ta confiance :

me voici pour faire ta volonté.

Prière d’Evangile

Tu vois notre indignation, Seigneur, 

devant le comportement des vignerons indignes. 

Une inquiétude, pourtant, nous saisit : 

qu’aurions-nous fait à leur place ?  

Qu’aurions-nous fait quand il y avait un héritage en jeu ?   

Seigneur, donne-nous un cœur désintéressé, 

un cœur généreux, un cœur empressé à reconnaître tes droits, 

à les reconnaître dans ceux du pauvre, 

dans ceux de l’étranger et du proche. 

Donne-nous de bâtir toute notre vie 

sur toi ô Christ, et sur l’évangile.

Méditation      La vigne du Seigneur


Il planta une vigne…

Seigneur Jésus, tu as su regarder un vigneron au travail,

le soin qu’il prend pour préparer la terre,

pour veiller sur sa vigne, la tailler ;

et tu reprends les mots d’IsaÏe pour nous redire l’amour de Dieu

pour son peuple, pour chacun de nous.

Oui, nous sommes la vigne du Seigneur.

Notre Père des Cieux nous aime avec tendresse, avec persévérance.

Il faut tout pour que nous portions du fruit, les fruits de l’amour :

Pouvais-je faire plus pour ma vigne que je n’ai fait ?  (Is. 5.4)

Il en donna le fermage à des vignerons…

Nous sommes ta vigne, Seigneur.

Cependant nous ne sommes pas des « objets » que tu fabriques tout seul.

Tu attends notre libre participation à ton œuvre.

Tu t’en remets à nous pour cultiver cette vigne.

Le maître de la vigne partit en voyage…

Tu pars en voyage : belle expression pour dire que tu nous fais confiance,

que tu respectes notre liberté, même si nous en abusons parfois…

Ton « absence » dans nos vies est une forme de ton amour.

Tu n’es pas un P.D.G. dictant des ordres,

ni un metteur en scène tirant toutes les ficelles.

Tu es un père qui veut voir ses enfants grandir,

devenir adultes, collaborer librement à son œuvre…

Quelle est ma réponse ?

Ne suis-je pas devant un idéal impossible ?

idéal impossible pour notre fragilité, mais pas pour Dieu.

Finalement, il envoya son fils.

Jésus, tu t’es incorporé à cette vigne.

Tu nous dis : je suis la vraie vigne, vous êtes les sarments.

Celui qui demeure en moi et en qui je demeure ;

celui-là portera beaucoup de fruit. (Jn. 15,5)

Nous portons du fruit dans la mesure où nous sommes unis à toi.

Merci, Seigneur, pour l’Eucharistie ;

Par elle tu restes avec nous et tu fais passer en nous la sève divine.

La vigne du Seigneur

Jésus disait aux chefs des prêtres et aux pharisiens…

Seigneur, tu t’adresses aux responsables de ton peuple.

Tout au long de l’histoire d’Israël, ils ont été plus préoccupés d’eux-mêmes,

Des « premières places » à occuper… que du règne de Dieu !

Ils ont été des vignerons travaillant la vigne pour leur compte personnel.

Ils n’ont pas écouté la voix du Maître de la vigne…

Cependant le projet de Dieu se réalisera quand même !

Cette parabole, aujourd’hui, c’est à moi qu’elle s’adresse ;

Tu me rappelles que je suis « serviteur », et non propriétaire de la vigne…

Il s’agit de ta vigne à toi, non de la mienne…

Donne-moi donc de m’oublier, de ne pas être centré sur moi,

De ne pas mener ma vie sans référence à toi et sans me soucier des autres…

Donne-moi d’écouter les messagers que tu peux m’envoyer,

De t’écouter surtout, Jésus, toi, l’envoyé du Père.

Les chefs des prêtres et les pharisiens ne t’ont pas écouté.

Ils n’ont pas compris ton appel à travers cette parabole.

Tu voulais les libérer de leur orgueil et de leur égoïsme,

Les éclairer, leur faire produire des fruits pour la gloire de Dieu ;

Pour le bien de ceux dont ils avaient la charge…

Tu désirais leur faire partager ton désir de sauver tous les hommes.

Mais leur refus n’a pas arrêté le projet de Dieu.

La pierre rejetée des bâtisseurs est devenue la pierre angulaire…

Le royaume de Dieu sera donné à un peuple qui leur fera produire du fruit…

Les Apôtres, des gens simples et sans culture pour la plupart, ont pris la relève.

Ils ont fait produire du fruit à la vigne du Seigneur.

Mais le même danger nous guette…

Au cours de son histoire, l’Eglise ne s’est pas toujours comportée en servante…

Est-ce là un motif du désert spirituel de régions autrefois chrétiennes ?

Béni sois-tu pour les bons serviteurs qui aujourd’hui,

Un peu partout dans le monde, font du bon travail pour toi.

Seigneur Jésus, donne-moi d’être là où tu m’as mis,

Donne-moi d’être un bon serviteur dans ta vigne !

     TEXTES DE MEDITATION

BILLET … La vigne du Seigneur

Le vigneron sait sélectionner ses plants. Avec patience et persévérance, il s'occupe de chaque cep comme s'il était unique jusqu'à ce que toute sa vigne soit apte à porter du fruit. Au temps de la vendange, il tient sa récompense et sait que le vin sera bon. On peut imaginer son désespoir si, par impossible, le grand crû attendu n'était qu'une piquette.

L'attention permanente du vigneron est souvent employée comme image, dans la Bible, pour dire l'amour de Dieu pour son peuple. En première lecture nous est proposé, par exemple, le beau poème dIsaïe.

Dieu veille sur son peuple et chacun de ses membres. Comme le vigneron, il en attend des fruits de conversion et de justice. Or le vin qu'il en tire n'est pas à la hauteur de ses espoirs.

Tout au long de son histoire, le peuple a reçu des ouvriers - les prophètes - et jusqu'au Fils de Dieu. Il les a rejetés. Le Fils, mort et ressuscité, deviendra la pierre angulaire d'une autre construction, le premier-né d'un autre peuple, le premier cep d'une vigne féconde. Tous les peuples de la terre sont appelés à constituer la vigne du Seigneur de l'univers, qui veille sur elle avec tendresse.

Dieu donne sans compter: saurons-nous recevoir? Il croit en l'homme et à sa capacité de porter de beaux fruits: saurons-nous ne pas le décevoir? Chrétiens de longue date, membres d'Églises locales bien établies, nous ne sommes pas propriétaires de la vigne. Pour plaire à Dieu, offrons-lui notre bon vin de conversion, de justice, de paix et d'amour fraternel.

Pour qui travaillons-nous la vigne ? 

"La parabole de Jésus interpelle vigoureusement les autorités religieuses de Jérusalem. Elle nous touche nous aussi."


Le Seigneur enseigne ses disciples. Il leur explique, jour après jour, la mission qui est la sienne. Jésus s’appuie pour cela sur des images que les prophètes avaient utilisées. Ses auditeurs connaissaient bien les Écritures. Il est donc probable que ceux-ci furent particulièrement sensibles aux transformations que Jésus faisait subir aux paraboles qu’il employait.

L’évangile d’aujourd’hui reprend la parabole de la vigne racontée dans le livre Isaïe. « Je chanterai, dit le prophète, pour mon ami le chant du bien-aimé à sa vigne. » Ce n’est pas le bien-aimé, mais l’ami qui parle. Il exprime l’amour du bien-aimé pour sa vigne: «Il en retourna la terre et en retira les pierres, pour y mettre un plan de qualité. Au milieu, il bâtit une tour de garde et creusa un pressoir. Il en attendait de beaux raisins, mais elle en donna de mauvais. » Cette vigne, conclut Isaïe, est la maison d’Israël.
Jésus reprend la parabole presque mot pour mot, mais il en déplace l’accent: ce n’est plus la qualité de la récolte qui est mise en lumière, mais le comportement des vignerons. Chargés de recueillir le raisin, ceux-ci le vendangent pour eux-mêmes et non pour le propriétaire de la vigne. Ils n’hésitent pas à tuer, et les serviteurs et le fils de ce dernier, pour capter un héritage qui ne leur appartient pas. La parabole de Jésus interpelle vigoureusement les autorités religieuses de Jérusalem. Elle nous touche nous aussi. Elle s’adresse en particulier aux ministres ordonnés et à tous les laïcs qui ont reçu une mission de l’Église : « Êtes-vous au service du Seigneur ou bien vous servez- vous du Seigneur pour votre propre gloire ? » La parabole oblige à la vigilance.

La vigne ou le monde ? 

Quand l’Écriture évoque la vigne, ma pensée va immédiatement vers les raisins, les fruits de la vigne, et j’imagine tout de suite le jus qui sort du pressoir et le vin qu’il va devenir… Mais quand nous entendons la parole de Dieu, la pensée ne se dirige pas immédiatement vers les fruits qu’elle porte. Et pourtant ! Tant de gestes d’amour et de réconciliation, tant de témoignages et d’annonces de la Bonne Nouvelle sont les fruits immédiats de l’écoute attentive de la Parole, et de sa mise en oeuvre par chacun d’entre nous. En même temps, les résistances sont partout, en nous et autour de nous. Parfois même, la vigne est comme menacée. La Parole risque de ne pas être entendue pour ce qu’elle est vraiment : parole de Dieu et rien de moins. Elle nous révèle Jésus Christ, lui-même objet de résistance voire de violence. Elle nous interpelle nous-mêmes sur la manière dont nous la recevons. Ensuite, sur la manière dont nous la prions et sur la manière dont nous la célébrons. À nous de prolonger à l’infini cette Parole, en la vivant de l’intérieur et en la prolongeant dans les actes quotidiens, afin qu’elle ait le crédit qui lui revient. C’est nous qui produirons les fruits que le monde attend. La vigne n’a plus les limites des clôtures, la vigne est le monde dans lequel nous contribuons à donner la vie, en particulier à ceux qui en ont le plus besoin. Et cela dans un esprit d’action de grâce et de demande : la prière est comme les racines des vignes, nous pouvons y puiser la grâce pour expérimenter cette vie de foi.

En ce dimanche nous retrouvons une parabole, celle de la vigne du Seigneur et des vignerons assassins.

Eh oui, elle sonne comme un avertissement sévère… Le maître de la vigne nous a envoyé plusieurs fois des serviteurs et nous les avons frappés ou tués. Puis il a envoyé son propre fils, et nous l’avons tué, voulant garder le fruit de la vigne et l’héritage pour nous.

La vigne… un étrange petit arbre, à l’allure desséchée une partie de l’année, alors que le reste du temps il faut le tailler tellement il est exubérant et cherche à pousser dans tous les sens. Un arbrisseau qui offre souvent un grain délicieux dont l’homme a très tôt appris à en faire du vin. Et le voilà qui s’enivre… de sa découverte, de sa réussite… et même du fruit de la vigne. Un jour des envoyés du vigneron, le vrai, celui qui a planté la vigne, arrivent pour en chercher les fruits, mais quelques-uns d’entre nous les maltraitent, et d’autres laissent faire.

À d'autres moments, la vigne devient malade, parfois de notre propre faute, par exemple lorsque nous faisons n’importe quoi autour, laissant ainsi le sol se délaver et la vigne se dessécher. Trop souvent nous ne la soignons pas ou alors uniquement les quelques ceps dont nous nous sentons propriétaires, n’aidant pas le voisin débordé.

Jésus est la vigne, tandis que nous sommes à la fois les sarments et les vignerons. Dieu ne cesse de nous offrir soleil et nourriture pour que nous portions du fruit. Nous sommes aussi vignerons et charge à nous de soigner la vigne et d’en récolter les fruits.

Bon dimanche, et que le fruit de la vigne revienne à Dieu, en signe de notre amour pour lui.

Parole pour aujourd’hui

Et nous serons sauvés
Jésus nous donne une leçon de courage quand il s’adresse « aux chefs des prêtres et aux pharisiens ». Il les met face aux risques qu’ils prennent : rejeter l’envoyé de Dieu, jusqu’à le tuer.

Cette parabole dramatique ne peut pas faire oublier son amour : c’est aussi pour ceux qui décideront de le tuer qu’il va donner sa vie. Plus tard, Paul, de sa prison, invitera les Philippiens à ne s’inquiéter de rien. Là encore, merveille que cette confiance qui passe de Jésus à Paul, de Paul à nous, et nous entraîne dans ce retour au Dieu qui veut nous sauver tous. Sans se trahir elle-même, l’Eglise ne peut prendre prétexte de la parabole des vignerons homicides pour oublier ce qu’elle doit aux Juifs.

Leur histoire est aussi notre histoire. Pour eux, comme pour nous, Dieu a fait une œuvre admirable en ressuscitant son Fils.
Connaissance de la foi                                    La patience de Dieu

· Difficile patience pour quiconque est quelque peu actif et engagé ! En Dieu, la patience est précisément le signe de quelqu’un qui « veut que tous les hommes soient sauvés », et qui sait attendre le moment favorable. Tout homme spirituel ne peut que grandir en admiration devant cette patience du « Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère…, qui garde sa grâce à une multitude et tolère faute, transgression et péché » (Exode 34,6).

· Cette patience est celle d’un Père « qui sait de quoi nous sommes pétris » (Psaume 103) et elle se vérifie dans la constante présence de Dieu à son peuple. L’appel incessant à la conversion et le pardon miséricordieux, telles sont les « colères » de Dieu à notre égard !

· Jésus est l’incarnation de la patience divine. Il réprimande ses disciples impatients et vindicatifs. Il ne s’emporte pas contre le jeune homme riches refusant de le suivre, ni contre les lépreux guéris oubliant de le remercier… Dans la parabole de l’enfant prodigue (Luc 15, 11-32), il dépeint son Père qui attend, qui guette… Et lors de sa Passion, il supporte sans colère la trahison de Judas et les plus rudes persécutions.

· Saint Pierre proclame : « Le Seigneur use de patience envers vous, voulant que personne ne périsse mais que tous arrivent à la conversion. » (2 Pierre 2, 9) Il est donc juste que l’homme use de cette même patience à l’égard de ses frères. La constance dans les épreuves et le support mutuel sont les visages humains du Dieu, ami des hommes

Un homme était propriétaire
d'un domaine ; il y planta une vigne

Cette histoire de vigne était transparente pour les auditeurs de Jésus, parce que bien connue : le prophète Isaïe avait un jour raconté une petite parabole qui parlait d'un vigneron particulièrement soigneux, et tout le monde comprenait qu'il s'agissait de Dieu lui-même veillant sur son peuple. Mais l'histoire finissait mal, le vigneron n'avait eu que des déboires avec sa vigne : «Il en attendait de beaux raisins, mais elle en donna de mauvais. » Alors le prophète racontait la colère du propriétaire. Et pour être sûr qu'on avait bien compris, il expliquait lui-même : «La vigne du Seigneur de l'univers, c'est la maison d'Israël... Il en attendait le droit, et voici l'iniquité.» Le but de cette prédication était d'appeler le peuple à se convertir. Jésus n'a pas d'autre but lorsqu'il raconte à son tour la parabole. Une fois de plus, il reprend des éléments d'une histoire connue mais la modifie en fonc​tion de son auditoire et de ce qu'il veut faire entendre.

Le propriétaire la donna en fermage à des vignerons et partit en voyage

Matthieu précise que Jésus s'adressait alors aux chefs des prêtres et aux pharisiens: on voit bien, donc, qui sont les vignerons. Or si le propriétaire a pris la liberté de partir en voyage, c'est parce qu'il avait confiance. Hélas, sa confiance a été trahie. Ils avaient la charge de la vigne (le peuple d'Israël), et ils l'ont mal guidée: c'est pour cela que les fruits ont été mauvais (le peuple s'est mal conduit). Alors Dieu a envoyé ses prophètes, mais on sait quel sort leur fut réservé. La fameuse maxime « Nul n'est prophète en son pays» le disait assez. Ce que Jésus traduit: «Les vignerons se saisirent des serviteurs, frappèrent l'un, tuè​rent l'autre, lapidèrent le troisième. »

La suite de l'histoire est terrible : «Finalement, il leur envoya son fils.» Pour nous, deux mille ans plus tard, c'est trop clair. Et nous connaissons la suite : « Ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent.

Effectivement, Jésus a été rejeté de Jérusalem et tué hors de la ville sainte comme un criminel, un blasphémateur. Ces paroles ont été prononcées très peu de temps avant la Passion, ce qui les rend plus saisissantes encore. Comme si Jésus tentait une dernière fois d'ouvrir les yeux des chefs du peuple, avant qu'il ne soit trop tard.

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre angulaire.

La parabole ne se termine pas sans une note d'espérance pour celui qui veut bien l'entendre.

« Le Royaume de Dieu vous sera enlevé pour être donné à un peuple qui lui fera produire son fruit. » Dieu est un habitué de ces renversements de situation. Jésus, la pierre rejetée, deviendra la clé de voûte de l'édifice. Traduisez: le nouveau peuple, tous ceux qui accepteront de se rassem​bler autour de lui.

      QUELQUES HOMELIES

Pour l'homélie

C'est une histoire très grave que nous rapporte l'Evangile aujourd'hui.  Des vignerons ont pris une vigne en location et ils se l'approprient.  Ils frappent, ils tuent les envoyés successifs du propriétaire.  Le fils de ce dernier est assassiné.  On n'est plus dans le registre familier du "ce qui est à toi est à moi".  Il s'agit d'une spoliation pure et simple, avec violence et mort d'hommes.

Cette parabole recèle au moins trois images.  La vigne louée aux vignerons est le royaume de Dieu, confié par Dieu au peuple élu.  Or ce peuple choisi, conduit, libéré par Dieu a pris ses aises et ne veut plus obéir qu'à sa propre loi.  Le maître dépossédé de sa vigne est Dieu lui-même, en quelque sorte privé du royaume qu'il avait affermé.  Accaparement suivi de meurtre : il est aisé de comprendre que le fils du maître tué par les rebelles est Jésus.  Le sens général de la parabole est donc bien clair : le peuple juif ne remplit plus la mission qui lui avait été confiée.  Il a rompu l'alliance qui l'unissait à Dieu et il se comporte en propriétaire d'une parole qui n'est pas la sienne.  Le Fils de Dieu, venu pour restaurer l'Alliance et en nouer une deuxième, une nouvelle, est rejeté et tué.  Mais on n'en restera pas là : un peuple nouveau se lèvera qui prendra la place de l'ancien.  Et Jésus, apparemment supprimé, deviendra pierre de fondation d'un monde nouveau.

Mais le sens de cette parabole dépasse celui qui vient d'être donné.  Cette histoire ne vaut pas que pour la mission historique du Christ ; elle est un avertissement pour aujourd'hui.

Elle est d'abord un avertissement social et politique.  Ces vignerons se sont érigés en propriétaires d'un bien qui ne leur appartient pas.  Aujourd'hui ils seraient membres du conseil d'administration d'une association humanitaire et ils disposeraient indûment des cotisations des adhérents... Aujourd'hui, ils seraient membres de gouvernements ou de la magistrature peu soucieux du bien commun ou d'une justice équitable envers tous. « Ces misérables, il les fera périr misérablement » commentent les auditeurs de Jésus.  Ce n'est pas si sûr, mais cela fait du bien à ces petites gens de le croire.  Car ils reconnaissent en ces vignerons des possédants qui se moquent bien de la misère du monde et des tout-petits sans défense.  Pas de compassion, pas un regard pour les mains tendues.  Ils se reconnaissent au contraire dans le fils du propriétaire, car en lui, c'est le pauvre qui est tué, qui a des droits et ne reçoit que des coups.  Combien de vignerons aujourd'hui ne sont pas riches d'un bien qu'ils veulent garder à tout prix et à toute force, violents lorsque des situations acquises doivent être modifiées ? Les événements auxquels nous assistons aujourd'hui sonnent le glas d'une civilisation basée sur l'économique et donc sur le pouvoir, l'argent, la rentabilité!

Cette parabole est aussi un avertissement à notre Église.  Celle-ci se dit peuple de Dieu.  Mais parfois ne lui arrive-t-il pas de se barricader dans un comportement de sourd refus en négligeant des valeurs aussi essentielles que: le respect de la personne quelle qu'elle soit: enfant bafoué ou violenté,  personne atteinte du sida, divorcés remariés... le respect de la personne dans sa dignité profonde; le soutien inconditionnel à la famille comme pilier de la vie sociale et chrétienne, l'absolue nécessité de témoigner du Christ Jésus quoi qu'il en coûte et d'en faire son compagnon de route, la redécouverte de la nature comme un don de Dieu, la joie de vivre humblement et simplement avec un coeur d'enfant. Dieu est-il vraiment le vivant dans notre existence et dans l'Eglise? N'est-il pas trop souvent la pierre rejetée ?

Soyons vigilants.  Dès qu'un rempart s'élève, vérifions que nous sommes bien du même côté que Dieu.  C'est ce que nous célébrons en chaque eucharistie : nous renouvelons la mort et la résurrection du Fils et nous proclamons que nous voulons rester de son côté, avec tous ceux qui se laissent saisir par son amour, au risque parfois d'y laisser leur vie. Amen!

POUR L’HOMÉLIE

Y a-t-il quelqu'un de plus désagréable que celui qui se prend pour un autre? Qui ne connaît pas un collègue au bureau qui joue au patron, un colocataire qui impose des règlements de propriétaire, ou un concierge d'école qui se prend pour le directeur? Ces gens se donnent de l'importance. Ils essaient de se faire valoir, d'établir leur pouvoir et leur contrôle de façon abusive. Parfois, leurs comportements s'expliquent par des intérêts financiers ou autres, qui ne sont évidemment jamais avoués. D'autres fois, c'est le faire-valoir personnel qui les motive uniquement. Combien de petits employés subalternes prétendent se grandir en faisant sonner leur trousseau de clefs, symbole d'un pouvoir plus ou moins réel?

L'évangile communément appelé «les vignerons homicides» met en scène de ces employés peu consciencieux qui sont prêts à toutes les bassesses pour s'approprier le bien de leur maître. La parabole visait les pharisiens et les docteurs de la loi qui s'accaparaient la Loi pour établir leur influence plutôt que pour cultiver la foi en Dieu. Avec la mort-résurrection de Jésus, on y évoque le sort fait non seulement aux prophètes de l'Ancien Testament, mais à Jésus lui-même, qu'on a mis à mort. «La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre angulaire. C'est là l'oeuvre du Seigneur, une merveille sous nos yeux.» Matthieu reprend ici textuellement les versets 22 et 23 du psaume 118, qu'il applique à Jésus, le serviteur bafoué qui deviendra le Christ ressuscité. Sur Lui on peut fonder tous les espoirs dans l'Israël nouveau. C'est à ce peuple de la nouvelle alliance que le Royaume de Dieu est confié, pour qu'il lui fasse produire du fruit.

L'instinct d'accaparement, la soif de pouvoir, le goût du contrôle sont des réalités bien présentes aujourd'hui encore. Les chrétiens et chrétiennes doivent sans cesse se laisser déranger, interpeller et remettre en question par l'Évangile plutôt que de l'aménager selon leurs propres idées. Ils ne sont pas propriétaires ni de Dieu, ni de son Royaume, ni de son Église, ni de l'Esprit, ni de la vérité. Tout est grâce! Tout est cadeau! Tout est don de Dieu! La responsabilité des disciples de Jésus est de cultiver ce qu'ils ont reçu gratuitement, de faire fructifier les dons reçus, en n'oubliant jamais que le Christ est la pierre angulaire de l'édifice, «et qu'en vain peinent les maçons, si le Seigneur ne bâtit pas la maison», selon l'expression du psalmiste.

Le Royaume de Dieu leur est confié. C'est un don à cultiver. Nul n'en est propriétaire. Dieu est toujours à l'oeuvre dans ce monde et dans l'aujourd'hui. Serait bien prétentieux qui l'oublierait, en voulant l'enclore dans des systèmes de vérité, dans des conceptions pastorales, des édifices ou des institutions.

À ce couple en quête de sens et soucieux de croissance spirituelle, mais qui n'entre pas dans les normes requises pour un mariage religieux en raison d'une première union sacramentelle qui s'est soldée par un échec, qui suis-je pour enfermer exclusivement la présence et la grâce de Dieu dans le sacrement de mariage en leur interdisant l'accès à l'eucharistie? Après leur avoir rappelé la discipline de l'Église, est-il si contraire à l'esprit de Jésus et de l'Évangile que de les inviter à une décision éclairée selon leur conscience personnelle?

«Dieu est plus grand que notre coeur», peut-on lire dans la première lettre de Jean. Fort heureusement! Sinon on réduirait beaucoup et son amour et sa miséricorde et sa confiance en la liberté de ses créatures. Il serait désastreux que Dieu soit à la merci de nos représentations humaines et de nos conceptions religieuses forcément limitées. «Ne soyons inquiets de rien, comme dit Paul aux Philippiens, et la paix de Dieu, qui dépasse tout ce qu'on peut imaginer, gardera notre coeur et notre intelligence dans le Christ Jésus.» (Philippiens 4, 6)

Que d'agents et agentes de pastorale, que de chrétiens et chrétiennes engagés résistent mal à la tentation de se prendre pour les propriétaires de la vérité, de l'orthodoxie et de Dieu! On n'est jamais que des vignerons, c'est-à-dire au service de plus grand que soi, le maître de la vigne.

L’amour peut être déçu. Cette amère expérience n’épargne pratiquement personne d’entre nous. Cette douloureuse expérience que je vis lorsque j’apporte à quelqu’un de l’amour, que je fais passer très souvent mes propres intérêts en arrière-plan au profit du partenaire, et de devoir alors constater que très peu, voire rien du tout, ne vient en retour…

Ceci fait très mal et cela ne se rencontre pas seulement au sein d’un couple, mais dans bien d’autres relations entre personnes. Alors, la colère, l’amertume et le sentiment d’un énorme gâchis sont présents chez ceux qui en sont touchés. Des expériences nous pouvons en trouver souvent trop facilement. Songez par exemple à la relation entre un employeur et un employé dans une entreprise. L’employé aura travaillé dix ans ou même plus au sein de celle-ci, il aura vécu de bons moments mais aussi des moments difficiles où il aura été amené à faire un trait sur une prime, à accepter une réduction de salaire ou encore à faire de nombreuses heures supplémentaires gratuitement et au détriment de sa santé ou de sa vie familiale. Mais voici qu’en raison d’une restructuration ou d’une rationalisation, il est licencié subitement, sans même un remerciement, une quelconque reconnaissance. On lui prend non seulement une stabilité dans la vie, un revenu régulier, une raison de vivre, mais aussi une partie de son existence, de sa vie dans “son” entreprise.

Oui, la colère et le sentiment d’avoir été abusé, exploité restent chez ces personnes. Il en va semble-t-il de même pour Dieu, d’après ce que nous avons pu entendre lors de la lecture du livre d’Isaïe.

À travers l’image d’un vigneron qui a planté une vigne sur coteau, le prophète Isaïe dépeint la relation de Dieu avec son peuple. Par une image poétique et pleine de grands sentiments, il raconte tout ce que le vigneron fait pour sa vigne, comment il s’en est préoccupé, sans ménager sa peine : “Il en retourna la terre et en retira les pierres, pour y mettre un plant de qualité. Au milieu, il bâtit une tour de garde et creusa aussi un pressoir.”

Ces travaux, ces préparatifs étaient tout l’amour qu’il pouvait donner à sa vigne, dans l’espoir d’une vendange riche et bonne. Mais au lieu de cela, il n’eut que des raisins bien peu juteux et trop aigres.

Que signifie cette image ? Que le peuple d’Israël, a qui Dieu a donné tant d’amour, qu’il a délivré et fait sortir d’Égypte, a qui il a donné un pays de lait et de miel, a qui il a offert des commandements pour que leur union devienne une réussite, que ce peuple-là s’est détourné de lui et s’adresse à d’autres dieux. Les conséquences sont que désormais règnent le vol, l’exploitation des faibles et l’injustice. Tous ces faits crient vers le ciel. Le peuple rompt unilatéralement l’alliance que Dieu avait conclue avec lui au mont Sinaï.

Face à cette rupture, Dieu ne peut rester sans rien faire. C'est pourquoi il annonce des sanctions dures : “Je vais enlever la clôture de ma vigne pour qu’elle soit dévorée par les animaux. J’en ferai une pente désolée ; il y poussera des épines et des ronces .” Cette réaction sévère de Dieu peut facilement être mal comprise et même être vue comme une erreur de sa part. Pourtant, ce qui compte ici, n’est-ce pas aussi ce qui compte dans les relations humaines ? C’est-à-dire que plus l’amour qui est déçu et trahi aura été grand, et plus seront grandes la colère, la déception, la blessure et la douleur.

Cependant, contrairement aux hommes et aux relations qu’ils ont entre eux, Dieu ne peut se résigner à une séparation éternelle ou à une coexistence froide et sans fruits. La peine dont Dieu menace Israël ne signifie pas la destruction de ce peuple, mais la volonté, le désir le plus profond, de le remettre sur le droit chemin. Ce Dieu qui se montre là est vraiment un Dieu d’amour. Il n’accepte pas la rupture de l’alliance, mais tente à tout prix de rallumer le feu qui l’unissait à son peuple. Tous les coups rudes qui touchèrent Israël au cours de son existence ont tout autant touché Dieu. Ce n’est pas une vanité maladive qui fait ainsi agir Dieu. Mais bien plus, une profonde déception, qui blesse Dieu au fond de son cœur. Nous sommes face à un Dieu qui est blessé par son peuple car celui-ci n’a pas répondu à son amour, n’a pas compris que Dieu était là pour lui, présent à ses côtés, à chaque instant, pour le meilleur et pour le pire.

Nous devons bien nous rendre compte à quel point nous comptons pour Dieu, à quel point notre place est énorme dans son cœur. Voici le message de cette lecture du livre d’Isaïe : Dieu est amoureux des hommes, aujourd’hui encore autant qu’au jour où il nous a créés. Et malgré nos trahisons, nos doutes, il revient toujours vers nous avec amour. Les deux derniers dimanches nous avions vu que Dieu est généreux et patient, sachons aussi que Dieu a besoin de nous, de notre amour pour lui.

Des allusions critiques

Rappelez-vous : déjà, la semaine dernière, Jésus racontait une histoire de vigne et de vignerons (« Mon fils, va travailler à ma vigne »), dans un contexte polémique : une contestation des autorités religieuses d’Israël. Cette semaine encore, Jésus enfonce le clou. Comme la semaine dernière, l’histoire qu’il raconte précède une question à laquelle ses interlocuteurs ne peuvent répondre qu’en se condamnant eux-mêmes. Car il ne fallait pas être grand clerc pour comprendre les allusions critiques de Jésus. L’histoire du propriétaire qui est parti en voyage après avoir confié sa vigne à des vignerons, tout le monde comprend tout de suite qu’il s’agit de Dieu, qui a confié son peuple Israël aux responsables religieux du pays. Déjà Isaïe (relisez la première lecture de ce dimanche) avait comparé Israël à une vigne dont Dieu prenait particulièrement soin. Mais alors que la conclusion d’Isaïe était particulièrement pessimiste – Dieu va abandonner sa vigne, puisqu’elle ne donne rien de bon, et la laisser en friche – le développement de Jésus prend une toute autre signification. Ce sont les responsables du domaine de Dieu, et non le domaine lui-même, qui sont mis en accusation. Pourtant, ce ne sont pas les avertissements des prophètes qui leur ont manqué. Et même, ultime avertissement, c’est son propre fils que Dieu envoie. Résultat, énoncé directement par les ennemis de Jésus eux-mêmes : « Il fera périr misérablement ces misérables et il donnera la vigne en fermage à d’autres vignerons. » Ces prêtres et ces pharisiens auraient bien dû se méfier. Les voilà pris au piège et obligés de prononcer eux-mêmes leur propre condamnation.

Il est très possible que Matthieu, rapportant l’épisode aux gens de la première génération chrétienne, ait particulièrement eu à l’esprit le contexte dans lequel il vivait, alors que les premiers chrétiens, d’origine juive, venaient d’être exclus de la synagogue : la vigne du Seigneur, c’est-à-dire le peuple de Dieu, a changé de responsables ; les autorités religieuses juives sont, à ses yeux, définitivement disqualifiées. Mais je pense que si on s’arrête à cette perspective fortement antijuive, on se donne facilement bonne conscience. Car cette histoire nous concerne tous. Israël est simplement le peuple qui révèle par son histoire le drame que vit depuis toujours l’humanité entière.

Tous responsables

Le domaine de Dieu, ce n’est pas simplement un peuple, le peuple élu. C’est notre terre. Et les vignerons ? Eh bien, ce sont les responsables, à tous les niveaux. Et nous sommes tous responsables de quelque chose. Nous avons tous autorité sur un petit territoire, ne serait-ce que notre vie, notre famille, notre travail. Alors, il s’agit d’évaluer la manière dont nous nous comportons, de regarder comment nous exerçons nos responsabilités. En d’autres termes, comment nous comportons-nous : comme des administrateurs responsables ou comme des propriétaires absolus ? Jésus nous rappelle aujourd’hui que le monde entier est la vigne précieuse de son Père et que chacun de nous à sa façon est l’un de ses administrateurs. Le mot « responsable » signifie étymologiquement qu’on doit répondre de nos actes et de leur répercussion. Ne sommes-nous pas souvent des irresponsables ? Aussi bien dans la conduite de nos affaires, dans notre vie familiale ou professionnelle que dans notre vie privée.
Accueil ou rejet ?

Pire encore, souvent, nous cédons au vertige d’éliminer « la pierre d’angle », le Christ et l’Évangile, pour mettre notre petit monde en coupe réglée. Accaparer pour nous les fruits de cette vigne alors que nous avons à les produire au bénéfice de tous les hommes. Amasser pour soi richesses, honneurs, prestige, puissance. Toutes manières de rejeter le Christ, de le supprimer, de le crucifier « hors de la ville », hors de nos vies. Seulement la pierre sur laquelle nous aurions dû bâtir devient la pierre sur laquelle nous viendrons buter, nous briser.

C’est toujours la même histoire, depuis le début de l’humanité. Déjà l’Adam – nom commun qui signifie simplement « l’homme » en hébreu – ne faisait pas autre chose dans le récit de la Genèse. Ce drame, c’est le refus de croire en la parole de Dieu qui nous dit que sa « loi », pas la loi de Dieu, mais la loi de l’homme qui peut faire réussir l’humanité, c’est l’amour. On n’y est pas encore, n’est-ce pas ! Le monde est victime du contraire de l’amour, de la violence. Violence contre l’homme, qui est aussi violence contre Dieu. Cette violence connaîtra son paroxysme et son dévoilement, sa révélation, à la Croix. La violence apparaît sans raison, mais l’amour aussi se révèle sans raison. Dans l’acte unique qui crucifie à la fois Dieu et l’homme.
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Oui, une fois encore Jésus nous parle de la vigne. Le moins que l’on puisse dire c’est qu’elle lui tient à cœur.

Cela a commencé un beau jour à Cana : il a changé l’eau en vin.

Un peu plus tard on le verra manger et boire avec les publicains et les pécheurs, certains iront même jusqu’à le traiter d’ivrogne et de glouton.

Plus tard encore il cherchera une salle où il pourra une dernière fois manger et boire le fruit de la vigne avec ses amis.

Et pour finir c’est du vinaigre qu’il boira.

Quand Jésus parle de Dieu il le compare volontiers à un homme qui chérit sa vigne.

Nous sommes donc ici les enfants d’un Dieu qui aime le bon vin.

Mais Dieu voulait s’absenter et il a confié aux hommes sa vigne qu’il chérissait tant. Il n’a pas fallu longtemps pour que certains, oubliant qu’ils n’étaient que gérants, se considèrent et se comportent comme des propriétaires. Ils se sont battus entre eux pour la posséder et se la partager entre riches en jetant les pauvres hors de la vigne.

Pourtant le Seigneur n’a jamais cessé d’envoyer des prophètes qui souvent au péril de leur vie ont tenté de réveiller la conscience des usurpateurs. Mais ceux-ci, forts de leur pouvoir, n’ont pas arrêté d’exploiter les uns et d’exclure ou tuer les autres.

Et le vin est devenu pour tout le monde, aigre et imbuvable, il ne suscitait plus la joie. 

Remarquez qu’il y a des milliers d’années, bien avant Jésus, à l’époque du prophète Isaïe la situation était déjà aussi désastreuse. Nous venons de l’entendre : « J’attendais du bon raisin, pourquoi en a-t-elle donné du mauvais ? »

Et le même scénario s’est répété à travers les siècles.  Chaque fois, des nouveaux maîtres de la vigne n’ont cessé d’édicter leurs lois, de condamner, de punir et d’exploiter les ouvriers qui de leur côté, à la base, s’évertuaient à donner le meilleur d’eux-mêmes pour produire un vin moelleux, savoureux, que tous pourraient boire et goûter.

Tout ceci, me direz vous, n’est pas très encourageant ni engageant.

Mais c’est, je pense, mal comprendre le message de Jésus qui ne veut certainement pas décourager mais nous faire prendre conscience de la crise.  Or, vous savez que c’est toujours dans les moments de crise, d’épreuve ou de catastrophe que tout le monde se mobilise, réagit et déploie une énergie folle. (Nous en avons un bel exemple aujourd’hui avec la crise monétaire)

 Aujourd’hui, comme à d’autres tournants de l’histoire, il est urgent de remuer le sol, de bêcher, mettre de l’engrais et aller au devant des plants les plus fragiles.

Certainement les méthodes ont changé, les techniques ont évolué avec du bon et du moins bon , mais ce qui compte est le résultat : produire un vin savoureux pour que tous puissent être à la fête.

N’attendons pas que Dieu vienne nous tirer par la manche pour nous embaucher, il ne nous enrôlera pas de force.  Il ne dira pas « toi tu fais ceci, toi cela » ! Il nous laisse le soin de voir par nous-mêmes ce qu’il y a à faire et ce que nous pouvons faire pour sauver notre monde.

Il nous fait confiance parce qu’il nous a aussi donné la capacité de changer l’eau en vin, de changer la souffrance en réconfort, de transformer l’accablement en espérance et notre inertie en générosité.

Trouver un parking en ville un samedi matin, relève aujourd’hui du défi. Qui n’a jamais été humilié par le visage triomphant et le regard narquois de celui qui, ô miracle, est parvenu à glisser sa voiture le long d’un trottoir ? 

L’autre jour je fus témoin d’un spectacle devenu tristement banal : deux automobilistes se disputaient les quelques précieux mètres carré. Chacun avait avancé suffisamment sa voiture pour empêcher l’autre de prendre possession du territoire.

Après avoir été faire mes courses, je suis repassé sur les lieux et surprise : nos deux compères n’avaient toujours pas lâché prise et s’usaient mutuellement la patience.

Inutile de dire que sur l’entre fait plusieurs autres places toutes proches avaient déjà été échangées par d’autres automobilistes sans qu’aucun des deux concurrents n’ait eu le réflexe de les prendre. Non, c’était LEUR parking, celui-ci, pas un autre. Comme s’ils en étaient chacun propriétaire.

Cette petite histoire nous fait sourire… ou plutôt pleurer, et pourtant n’est-ce pas exactement notre histoire à nous, notre attitude à l’égard de Dieu ?

Dieu nous a confié non pas un parking mais un monde, des frères et des sœurs, une vigne pour que nous produisions du bon vin. 

Or ce monde, cette vigne, nous nous la sommes accaparée : c’est mon parking, mes affaires, ma route, mon droit, ma décision, mon argent, ma propriété, ma priorité, mon intérêt, mon avantage…  et je m’accroche à tout cela comme si c’était vraiment à moi. Je vais donc écraser l’autre, l’user, le harceler, le faire déménager ou abdiquer, le faire abandonner, démissionner, céder, reculer…

   Et avec mes œillères je m’enfonce dans mon obsession, mon refus, mon entêtement, mon étroitesse… Et pourtant je le sais, il n’y a rien à faire, tôt ou tard il faudra céder, abandonner parce que, imaginons la fin de l’histoire, le soir, lorsque le parking sera vidé, ils n’auront plus de raison de s’entêter, les magasins seront fermés, il sera trot tard !

Il n’y aura pas de vainqueur, il n’y aura que 2 perdants.

Notre vie n’est-elle pas parfois semblable à ces 2 automobilistes à l’esprit obtus et entêté ?

Imaginons un instant qu’un des 2 ait abandonné et soit parti chercher ailleurs ! Aux yeux de son adversaire il était le perdant mais pas aux yeux de tous. Avec un peu de recul je pense que cette victoire est une victoire bien amère et n’est certainement pas à l’honneur du vainqueur.

Jésus nous dit dans l’Evangile : « La pierre rejetée par les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle ». Cette pierre qui semblait inutile, a été perdante, rejetée et pourtant c’est elle qui a triomphé.

Continuellement dans notre vie nous sommes confrontés à des situations semblables. Quelle sorte de vainqueur serons-nous, le vainqueur amer ou la pierre perdante rejetée et devenue pierre angulaire ? 
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